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In tro duc tion
Si au jourd’hui le nom de Claude Cahun ap pa raît dans la plu part des
ou vrages sur le sur réa lisme, son nom, resté long temps in con nu, ne fi‐ 
gure ni dans l’ou vrage ré fé rence de Mar gue rite Bon net, André Bre ton,
Nais sance de l’aven ture sur réa liste (1975), ni dans celui de Jac que line
Chénieux- Gendron, Le sur réa lisme (1984).

1

Dans la vie même de Claude Cahun, son rap port avec le sur réa lisme
est l’his toire d’un « re fou le ment » (Cahun, « Confi dences au mi roir »
2002 : 593) qui ne dura pas moins de treize ans. En 1919, elle dé cli na la
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pro po si tion de Phi lippe Sou pault qui lui de man dait de par ti ci per à la
revue Lit té ra ture. La ren contre avec André Bre ton et les sur réa listes
avec qui elle resta liée jusqu’à sa mort en 1954 n’eut lieu qu’en 1932.
Mais quels ont été pré ci sé ment les rap ports entre Claude Cahun et le
Groupe ? Et, s’il est sûr qu’elle a fré quen té les sur réa listes, peut- on
aller jusqu’à dire qu’elle a fait par tie du Groupe ?

Pour quoi ce per son nage aty pique à tous points de vue, à l’in di vi dua‐ 
lisme et au nar cis sisme exa cer bés, qui écri vit  : «  les éti quettes sont
mé pri sables » (Cahun « Confi dences au mi roir » 2002 : 605), a- t-il dé‐ 
ci dé de se rap pro cher de ce groupe que consti tuaient les sur réa‐ 
listes ? Et par ailleurs, pour quoi a- t-elle mis au tant de temps pour les
ren con trer alors que « ce groupe [l’] avait at ti rée plus que tout
autre » ?

3

Pour ré pondre à ces ques tions, nous nous ap puie rons prin ci pa le ment
sur les textes de Claude Cahun et no tam ment « Confi dences au mi‐ 
roir », ma nus crit d’un essai au to bio gra phique ré di gé à par tir de 1945
et pu blié par Fran çois Ler per lier en 2002. Nous uti li se rons éga le ment
sa cor res pon dance, dont la plus grande par tie est en core in édite à ce
jour. Cette cor res pon dance est une source très pré cieuse concer nant
ses liens avec le monde lit té raire et no tam ment le groupe sur réa liste.
No tons parmi les échanges concer nant les membres du Groupe les
noms d’André Bre ton, de Ro bert Des nos, de René Cre vel, de Paul
Eluard et de Jean Schus ter. Nous étu die rons ainsi les rap ports en tre‐ 
te nus par Claude Cahun avec le Groupe et la façon dont s’est dé rou‐ 
lée cette ren contre, aussi bien dans le do maine de l’art que dans celui
de la po li tique.

4

« [...] vous dis po sez d'un pou voir ma gique très éten du [...] mais vous
vous tai sez à plai sir » (lettre d’André Bre ton à Claude Cahun, sep‐ 
tembre 1938). Par ces mots, André Bre ton ré sume par fai te ment l'at ti‐ 
tude pa ra doxale de cette femme qui, tout en ayant été es sayiste,
poète, jour na liste, tra duc trice, pho to graphe et co mé dienne, a pous sé
la dis cré tion au point d'avoir tout fait pour brouiller les pistes. Il a
fallu at tendre les re cherches de Fran çois Le per lier pour qu'ap pa raisse
au grand jour une par tie de ce que fut son ac ti vi té ar tis tique. Il est à
ce pro pos im por tant de sou li gner que si c'est grâce à ses pho to gra‐ 
phies que Claude Cahun est au jour d'hui connue d'un pu blic de plus
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en plus large, son ac ti vi té pre mière, et cer tai ne ment la plus char gée
sym bo li que ment et émo tion nel le ment, fut l'écri ture.

1. Le poids de la fa mille (1894-
1934)
Claude Cahun est le pseu do nyme le plus connu que s’est choi si Lucy
Schwob, née à Nantes le 25 oc tobre 1894. Le nom est juif. Les deux ar‐ 
rières grands- pères pa ter nels, Léo pold Schwob et An selme Cahun,
étaient issus de la grande bour geoi sie in tel lec tuelle juive. Ils étaient
tous deux rab bins.

6

La fa mille du père, Mau rice Schwob, est es sen tielle dans la for ma tion
de son iden ti té d’écri vain. Le « clan » Schwob (Al lain 2006 : 33) était
or ga ni sé au tour du jour nal Le Phare de la Loire, ache té par le grand- 
père Georges Issac Schwob en 1876. Homme de lettres qui avait fré‐ 
quen té pen dant un temps les mi lieux par nas siens, Georges Schwob
fit de ce quo ti dien l’un des plus im por tants jour naux ré gio naux du
mo ment. Le père de Claude Cahun, Mau rice Schwob, re prit le flam‐ 
beau en 1892 au décès de son père. Il avait le sou tien de sa mère, Ma‐ 
thilde Cahun, femme culti vée, au fort tem pé ra ment, de son oncle
Léon Cahun, orien ta liste et conser va teur à la bi blio thèque Ma za rine
et de son frère Mar cel Schwob. L’au teur du Livre de Mo nelle, qui fit
ses dé buts dans le Phare à l’époque de Georges Schwob, conti nua à
col la bo rer ac ti ve ment à l’en tre prise fa mi liale jusqu’à sa mort en 1905.

7

Claude Cahun, elle aussi, y pu blia ses pre miers écrits. Il s’agis sait
d’une chro nique de mode qu’elle tint ré gu liè re ment, tous les lun dis,
du 20 oc tobre 1913 au 27 juillet 1914, alors qu’elle n’avait que 19 ans.

8

Claude Cahun fut ainsi plon gée très jeune dans le monde des lettres.
Ce pen dant, le poids de cette fa mille com por tant plu sieurs noms
pres ti gieux fut plu tôt un obs tacle dans sa ren contre avec le sur réa‐ 
lisme. Car si le Phare avait des pré ten tions lit té raires et ac cueillait
dans ses co lonnes de jeunes au teurs et poètes parmi les quels se trou‐ 
vaient Jacques Viot, futur membre du groupe sur réa liste, Mau rice
Schwob était très lié avec Al fred Va lette, le di rec teur du Mer cure de
France. Claude Cahun y pu blia d’ailleurs son pre mier ou vrage, Vues et
vi sions, en 1914. Cette mai son d’édi tion avait été créée en 1890 pour
pu blier les poètes sym bo listes et re pré sen tait dans les an nées vingt la
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gé né ra tion d’avant la guerre. Et alors que Bre ton pro cla mait dans le
Jour nal lit té raire en juillet 1924 : «  Sym bo lisme, cu bisme, da daïsme
sont de puis long temps ré vo lus, le Sur réa lisme est à l’ordre du jour et
Des nos est son pro phète  », Gus tave Kahn, le poète et cri tique d’art
sym bo liste écri vait dans le nu mé ro du Mer cure de France du même
mois : « je ne vois pas que l’on ait dé pas sé le bon heur de com po si tion
du Dé jeu ner, de Monet, de la Bre tagne, de Raf fael li, des Cueilleurs de
pommes, de Pis sar ro, de la Grande Jatte, de Seu rat, des Ports de Si‐ 
gnac ».

Sur le plan po li tique, les opi nions du Phare, et no tam ment de Mau‐ 
rice, sont ex pri mées par Claude Cahun de la façon sui vante : « Théo‐ 
ri que ment pacifiste- internationaliste, il avait ac quis en 1870, non
point un es prit ‘re van chard’, mais un sen ti ment uni la té ral du ‘dan ger
al le mand’ […] Son ori gine sé mi tique lui ins pi rait une aveugle gra ti‐ 
tude en vers la Ré pu blique – re por tée de la III  à la I […] » (Cahun
« Confi dences au mi roir » 2002 : 600).

10

e ère 

On peut en effet lire sous la plume de Mau rice Schwob, dans un ar‐ 
ticle du 24 oc tobre 1914 :

11

Les Sau vages, que la France et l’An gle terre ont su ame ner au res pect
et à l’amour de la Ci vi li sa tion, vont la dé fendre contre les hommes
qui se pré ten daient les re pré sen tants d’une « culture su pé rieure » et
qui, par un brusque saut en ar rière, par un mons trueux ata visme,
sont re de ve nus les Huns, an cêtres des Prus siens.

Cette po si tion, qui pour rait pa raître cho quante au jourd’hui, était ce‐ 
pen dant celle de la plu part des ré pu bli cains de gauche. Néan moins,
Claude Cahun re gar dait du côté des sur réa listes, ce qui pro vo quait
l’in com pré hen sion ré pro ba trice de son père. Dans ses « Confi dences
au mi roir  » Claude Cahun ra conte com ment Mau rice fut in ter pel lé
par la cou ver ture de la Ré vo lu tion sur réa liste, sans en com prendre
l’objet :

12

[…] quelle ré vul sion quand un por trait de LA France, sur la cou ver ‐
ture du n°6 de La Ré vo lu tion sur réa liste (ser vice presse), at ti ra le re ‐
gard naïf de Mau rice Schwob.
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La fille jouis sait après le frère d’in suf fi sants cré dits – mais in con di ‐
tion nels. Leur em ploi – l’achat de livres sur réa listes et de la revue, à
dater du n°6 – ne pou vait pas ser in aper çu : au « Phare », en fa mille
« je tra vaillais » sur la table de la salle à man ger, livres et pa piers
pous sés à l’un des bouts du rec tangle aux heures des repas. Je me
fai sais un de voir d’y mettre, à dé faut de dé li ca tesse, cette fran chise.
Elle était in utile.

[…]

Per son nel le ment, il eût vo lon tiers exclu de sa Ré pu blique tout ce qui
n’était pas conforme à son idéal de science et de clar té… mais com ‐
ment l’en vi sa ger quand ce qu’il eût banni ser vait au « pres tige de la
France »… ? Alors il avouait « ne rien com prendre » en ce do maine et
re fu sait de s’y aven tu rer. (Cahun, « Confi dences au mi roir » 2002 :
602)

Claude Cahun crai gnait en effet l'opi nion de son père. Les goûts tra‐ 
di tion nels de celui- ci lui sem blaient loin des pré oc cu pa tions sur réa‐ 
listes et de leurs pro vo ca tions. Re dou tant sa ré ac tion si elle avait par‐ 
ti ci pé à leurs di verses ac ti vi tés, elle écri vit à ce sujet :

13

Son nom – le mien – ren con tré en pa reille com pa gnie… en fût- il
mort de cha grin ? (il ne pou vait être ques tion d’en cou rir pa reil
risque)… ou bien se fût- il conten té d’ou blier l’in ci dent ? C’est pro ‐
bable. De toute façon Cahun se fût im po sé à moi comme membre du
groupe sur réa liste… si j’en avais fait par tie. (Cahun, « Confi dences au
mi roir » 2002 : 603)

La forte pré sence de son père, dis tant vis- à-vis des avant- gardes, a
sû re ment in fluen cé l'at ti tude de Claude Cahun à l'égard de Phi lippe
Sou pault en 1919. Alors que le com pa gnon de Bre ton lui pro po sait de
par ti ci per à Lit té ra ture, elle re fu sa la pro po si tion :

14

Phi lippe Sou pault, ren con tré chez Adrienne Mon nier, au début de
l’année 1919, m’of frit de col la bo rer à Lit té ra ture… à pa raître pro chai ‐
ne ment. Je m’ex cu sais, al lé guant mon in com pé tence. Ma ti mi di té,
mon tée en épingle aux Amis des livres, cela m’hor ri pi lait, me fai sait
rou gir plus en core et don nait créance aux contre- sens sur ma vé ri ‐
table na ture. […] Un abon ne ment à la nou velle revue me tint quitte
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de tout… hor mis le re fou le ment… qui ne pou vait que croître. […] Le
pre mier Ma ni feste (illus tré de Pois son so luble), les nu mé ros de La
Ré vo lu tion sur réa liste, Nadja. Trop tard. Je me tins quitte, une fois
en core. Et ma seule dé marche per son nelle – en ré ponse à l’appel dé ‐
mo cra tique du Bu reau cen tral de re cherches sur réa listes, 15, rue de
Gre nelle, alors que j’ha bi tais le quar tier, ave nue de Suf fren – fut
d’aller, deux ans plus tard, 16 rue Jacques Cal lot, ser rer la main de
Mar cel Noll. Sans ar gent pour les ta bleaux ex po sés à la nou velle ga le ‐
rie sur réa liste, j’ache tai la photo d’un Max Ernst : « la Vierge fla gel la ‐
trice »… (Cahun, « Confi dences au mi roir » 2002 : 593)

Sui vant les ac ti vi tés du Groupe, li sant ses pu bli ca tions, Claude Cahun
resta ce pen dant à l’écart pen dant plu sieurs an nées alors même que
ses ré seaux re cou paient en par tie les ré seaux sur réa listes. Elle se
ren dait ré gu liè re ment rue de l’Odéon, dans la li brai rie d’Adrienne
Mon nier, où s'étaient ren con trés André Bre ton et Louis Ara gon. Elle
pu blia des textes dans le Jour nal Lit té raire, di ri gé par Paul Lévy, un
ami de son père, alors même que Ben ja min Péret, Phi lippe Sou pault
ou Jo seph Del teil y par ti ci paient ré gu liè re ment.

15

2. Les « rê veurs so li taires» et les «
ex clus » (1925-1954)
Elle se lia ce pen dant avec ceux qu’elle ap pe la plus tard les « rê veurs
so li taires  », les «  ex clus  » (Cahun, «  Confi dences au mi roir  » 2002  :
593) et pu blia dans le cin quième nu mé ro de Bifur (avril 1930) un au to‐ 
por trait pho to gra phique in ti tu lé Fron tières hu maines, du même nom
que le roman du ré dac teur en chef de la revue, Ribemont- Dessaignes.
Celui- ci avait fondé la revue en mai 1929, après sa rup ture avec le
Groupe. Il y ac cueillit des dis si dents du sur réa lisme comme Sou pault,
Lei ris, Mi chaux et Des nos.

16

À la fin des an nées 1930, Claude Cahun, qui ne fai sait tou jours pas
par tie du Groupe, était très liée avec trois membres dis si dents ou
mar gi naux du sur réa lisme : Jacques Viot, Henri Mi chaux et Ro bert
Des nos.

17
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2.1. Jacques Viot
Comme nous l’avons déjà men tion né, Jacques Viot fai sait par tie du
mi lieu lit té raire nan tais. Né à Nantes, le 20 no vembre 1898, il était
issu d’une fa mille d’ar ma teurs de la grande bour geoi sie nan taise. Son
ho mo sexua li té, sa li ber té de pen ser, le refus de se confor mer à la car‐ 
rière pré vue par son père, l’éloi gnèrent de Nantes et de sa fa mille.
Aux alen tours de 1925 il s’ins tal la à Paris où il ren con tra Henri Mi‐ 
chaux et le groupe sur réa liste. Bien qu’exclu du co mi té re grou pant
Clar té, Phi lo so phies et La Ré vo lu tion sur réa liste le 30 oc tobre 1925, il
garda des rap ports ami caux avec Bre ton jusque dans les an nées
trente.

18

Contre toute at tente, Claude Cahun ren con tra Viot par l’in ter mé‐
diaire de son père Mau rice Schwob :

19

Jacques Viot nous fut pré sen té par mon père le plus fal la cieu se ment
du monde : il in car nait à mes yeux les ver tus na tio nales. Ce jeune
Nan tais avait de van cé l’appel – acte qui ne sau rait avoir de motif que
le plus pur pa trio tisme (j’en ima gi nais d’autres…). In tel li gence claire :
vo lon té ferme ; cou rage at tes té (…su perbes cor nets à sur prise). Un
ave nir brillant s’ou vrait à lui ; le jour na lisme, en at ten dant mieux,
pou vait l’aider à trou ver sa voie… (De ce côté ?...j’en dou tais. Hu mour
! Je ne pré sen tais pas le ren ver se ment des rôles : alors que l’an cienne
gé né ra tion se pro je tait dans le de ve nir éva sif de la nou velle, son al ti ‐
mètre, son pa ran gon, son Homme…qui por tait en lui Dé po si tion de
blanc…al lait m’aider à suivre ma pente…) Quant à l’at ti tude de ré serve
du héros, in ter pré tée : mo des tie, elle cou ron nait l’édi fice. (Elle en
était pour moi la clé. Mes entre pa ren thèses, na tu rel le ment ta cites,
al laient leur train. L’heure brève, la ré serve hau taine de le « whi sh ful
thin king », la dis tance entre Paris et Nantes, per mirent au mal en ten ‐
du de suivre son cours, pen dant plu sieurs an nées…) (Claude Cahun,
« Confi dences au mi roir » 2002 : 602).

Alors que Claude Cahun vi vait à Paris, elle conti nua de le fré quen ter
et en 1931 elle dé pen sa beau coup d'éner gie pour faire pu blier un récit
po lé mique qu'il ve nait d'écrire en ré ac tion à l'ex po si tion co lo niale qui
se tint à Paris la même année, in ti tu lé : N’en com brez pas nos co lo nies.
Usant de ses contacts dans les dif fé rents mi lieux édi to riaux elle lui
écri vit :

20
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Votre ma nus crit est chez Crès. Il a pro mis de s’en oc cu per im mé dia ‐
te ment. Il ne pa raît pas avoir grand es poir de ce côté. « Trop sub ver ‐
sif ? » Si j’ai bien com pris. […] Pour Gras set, je pour rais y ten ter une
dé marche in di recte (par une amie qui connaît M. Brun (?)) M. Bas ler
dit que Gras set lui- même est déjà très bien dis po sé, mais que là en ‐
core il n’a pas seul voix au cha pitre. […] En at ten dant, j’ai vu Pierre
Lévy (Bifur) ce matin et je lui ai parlé le plus ca té go ri que ment que j’ai
pu. Quoi qu’il l’ait caché de son mieux comme « ils » font tou jours (et
de plus très vexé que vous n’ayez pas ré pon du à sa lettre. J’ai donné
pour rai son, bien suf fi sante, que vous aviez été ma lade, et il a fini par
s’en conten ter), il a cer tai ne ment très envie de vous. Mais il ne veut
faire au cune offre pré cise avant d’avoir lu le ma nus crit. (Cahun, Paris
vers 1931).

Toute la bonne vo lon té de Claude Cahun ne per mit pas de faire pu‐ 
blier le ma nus crit mais l'in sis tance dont elle fit preuve au près de ses
re la tions afin de sou te nir son ami montre l'at ta che ment lit té raire
qu'elle pou vait avoir pour Viot. Dans sa lettre, elle ajoute même : « Si
vous voyez quelque chose en quoi nous puis sions vous être plus di‐ 
rec te ment utiles, n’hé si tez pas à me l’écrire. Nous ne pou vons pas
grand- chose, mais le peu que je pour rais pour vous, soyez sûr que ce
se rait tou jours de bon cœur. »

21

Jacques Viot est un per son nage très im por tant dans l’uni vers de
Claude Cahun. Elle lui doit en effet plu sieurs « ren contres émou‐ 
vantes » (Cahun «  Confi dences au mi roir  » 2002  : 602) dont celle
d’Henri Mi chaux.

22

2.2. Henri Mi chaux
L'ex pres sion de « rê veur so li taire » sied par fai te ment à Mi chaux qui,
tout en me nant des re cherches poé tiques proches des sur réa listes,
ne fit ja mais réel le ment par tie du mou ve ment.

23

Les termes de leur ren contre nous ap pa raissent clai re ment dans la
pre mière lettre que Mi chaux adres sa à Claude Cahun le 19 jan vier
1925 :

24

Ma de moi selle,
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J’ai lu chez mon ami Viot de vos pages qui sont ex trê me ment in dé ‐
pen dantes.

Si vos rêves sont à l’ave nant et que vous les met tiez sur le pa pier, je
se rais glo rieux de les pu blier.

Croyez- moi par ailleurs at ten tif à tout ce que vous écri vez, et cor dia ‐
le ment dé si reux de vous mieux connaître.

Il s’en sui vit une longue ami tié, même si la guerre les main tint long‐ 
temps à dis tance. Ces deux être aty piques sem blaient avoir une
grande com pli ci té, tein tée d’une bonne dose d’hu mour. Alors que Mi‐ 
chaux est en train d’ap prendre l’an glais, il écrit à son amie (qui maî‐ 
trise par fai te ment cette langue) : « For that week – or, it is to say : this
week ? let me wait my En glish rea der, wea ther Wed nes day (comme
conve nu) or Sa tur day. Never mind if I wait for… les prunes.  » (Mi‐ 
chaux, Paris, 30 mars 1926). De son côté, Claude Cahun fait preuve du
même es prit : «  Je dois re tour ner bien tôt à Bifur et si vous croyez
utile que j’y dé pose une bombe, dites le moi ; bien que ce soit peu
conforme à mon tem pé ra ment je tâ che rai de le faire avec ou sans les
mé na ge ments que vous m’in di que rez. » (Cahun, vers 1930)

25

Henri Mi chaux était un ha bi tué de l’ate lier de Claude Cahun rue
Notre- Dame-des-Champs et fit même un sé jour – après l’avoir remis
de nom breuses fois – dans la mai son de Jer sey en 1938.

26

Par ailleurs, celui- ci avait une grande confiance en son amie, lui prê‐ 
tant ses ob jets les plus in times, et lui lais sant ses «  adresses se‐ 
crètes » : « Voici Mi la re pa, livre ac tuel le ment in trou vable et au quel je
tiens comme à la pru nelle de mes yeux. Ne le prê tez à per sonne – je
m’ex cuse d’in sis ter  : c’est mon livre de che vet.  » (Mi chaux, Paris,
1934) ; « Adresse archi se crète : Hôtel du Pa lais Bour bon / 49 rue de
Bour gogne / Paris. Tel, Lit tré 83. 98. » (Mi chaux, Paris vers 1937).

27

Par ta geant un goût pour l'étrange et un rap port très par ti cu lier au
corps, ces deux in di vi dus in clas sables sont éga le ment proches par
leurs pré oc cu pa tions es thé tiques. Claude Cahun sut d'ailleurs bien
mettre en va leur la sin gu la ri té de son ami dans plu sieurs de ses cli‐ 
chés pho to gra phiques.

28
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2.3. Ro bert Des nos
Parmi les « ex clus » se trou vait éga le ment Ro bert Des nos. Quand
Claude Cahun le ren con tra, il ne fai sait déjà plus par tie du Groupe.
Elle eut avec cet homme une re la tion très forte et même un peu
ambiguë comme le laisse sup po ser ce mys té rieux mes sage :

29

Écrivez- moi je vous en prie. En somme vous n’avez ja mais ré pon du à
ma folle pro po si tion… Si : vous m’avez mon tré que vous n’étiez pas
fâché ! Certes ! c’est le prin ci pal. Mais pour tant… Ecrivez- moi que
nous nous re ver rons.

Love. Claude. (Cahun, Jer sey, sans date).

Tout comme Claude Cahun, Des nos eut un champ d’ac ti vi té très varié
: il fut poète, peintre, jour na liste, homme de radio, chan son nier, pu‐ 
bli ci taire, cri tique de ci né ma et de mu sique, scé na riste et même
créa teur de can tate. Leur ren contre, bien que cer tai ne ment liée à
leur in té rêt com mun pour le sur réa lisme ne s’est pas faite par le
Groupe. Quand Claude Cahun fit sa connais sance, Des nos s’était déjà
fait ex clure en 1928 pour ses désac cords po li tiques et son ac ti vi té de
jour na liste. Les deux écri vains se sont très pro ba ble ment ren con trés
par l'in ter mé diaire de la revue Bifur en 1931 ou un peu avant. Leur
cor res pon dance té moigne d’un at ta che ment tein té d’une grande ad‐ 
mi ra tion :
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Je suis im pa tiente de lire la suite du poème. Pas moyen de trou ver
« The night of Lo ve less nights » chez les li braires. S’il ne vous reste
pas d’exem plaires pour moi (après tout suis- je digne d’un si beau ca ‐
deau ?) prê tez m’en un, je vous en prie. J’en pren drai le plus grand
soin et je vous le ren drai vite. (Cahun, vers 1931).

Leur com pli ci té est évi dente et se ma ni feste par une cer taine li ber té
de ton et un rap port lu dique au lan gage  : «  L’im bé cile sous si gné ne
com prend tout d’abord rien à votre lettre »  ; «  [par lant de lui] hein,
croyez- vous qu’il est abru ti ce type- là » (Des nos, Paris 1931) ;

31

Ma belle- mère ap prend l’or tho graphe à un jeune pa rent, li cen cié en
droit. Elle a trou vé pour lui cette dic tée […] :
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… d’ap plau dir à l’idée qu’ont eue (qu’on tue) cer tains ins ti tu teurs…

« N’aie pas peur du sphinx

Ai-je des yeux de lynx

A- t-il un gros la rynx ? (Cahun, Nantes 1932)

Pen dant l’Oc cu pa tion, entré dans la clan des ti ni té et af fi lié à un ré seau
de ré sis tance, il fut ar rê té et dé por té en 1944. Il mou rut du ty phus à
Te re zin en Tché co slo va quie en 1945. Après sa mort, Claude Cahun
évo qua son ami dans une lettre adres sée à Gas ton Fer dière, ex pri‐ 
mant avec émo tion toute la ten dresse qu’elle éprou vait pour lui :
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Je ne sais quelles étaient mes re la tions avec Ro bert Des nos ? En
marge de toute « idéo lo gie », nous l’ai mions, Su zanne et moi, dans le
do maine étrange où aucun mal en ten du ne peut avoir la moindre im ‐
por tance. Le fait d’avoir été bien près de subir le même sort que lui
ne pou vait rien chan ger non plus – ne pou vait rien que nous sé pa rer
par la mort. Il nous reste des livres, par je ne sais quelle chance
presque tous. Ses lettres ont dis pa ru, brû lées sans doute. La der ‐
nière, il me l’avait écrite au début du prin temps de 1940. (Cahun,
2002 : 664-665)

3. La ren contre avec le Groupe
(1932)
C’est fi na le ment par la po li tique que Claude Cahun se lia vé ri ta ble‐ 
ment au Groupe. Cette nou velle conscience fut assez tar dive puisque
ce n’est qu’à par tir de 1931, trois ans après la mort de son père alors
qu’elle avait déjà trente- sept ans qu’elle s'en ga gea, par ti ci pant à dif fé‐ 
rents mou ve ments. Res tée long temps mé fiante à l’égard de toute or‐ 
ga ni sa tion, les no tions d’an ta go nismes de classes, de rap ports éco no‐ 
miques lui per mirent d’ob te nir des ré ponses à une réa li té – an ti sé mi‐ 
tisme de l’af faire Drey fus, in jus tices – qui l’avait tou jours ré vol tée.
Mais sa pos ture in di vi dua liste – « In di vi dua lisme ? Nar cis sisme ? C’est
ma meilleure ten dance, la seule in ten tion nelle fi dé li té dont je sois ca ‐
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pable » (Cahun 1930 : 9) – la main te nait re cluse. Ce pré ten du égoïsme
(« l’égoïsme ab so lu est une sé cu ri té ») n’était- il pas une sorte de ré ac‐ 
tion de pro tec tion face à une réa li té qui l’ef frayait et à la quelle, par sa
si tua tion de pri vi lé giée, elle ne s’était ja mais vrai ment confron tée  ?
Quoi qu’il en soit, le contexte de bouillon ne ment so cial et po li tique
des an nées trente l’at tei gnit et lui fit mettre de côté es thé tisme, dan‐ 
dysme et in di vi dua lisme. Elle se rap pro cha alors des re vues d’avant- 
garde comme Le Sur réa lisme au ser vice de la Ré vo lu tion, La Cri tique
so ciale. En 1932, elle adhé ra à l’A.E.A.R.

L’As so cia tion des écri vains et ar tistes ré vo lu tion naires fut l’un des
nom breux pro jets d’or ga ni sa tions ras sem blant in tel lec tuels et ar tistes
so li daires de la ré vo lu tion so vié tique, dé ci dés à pro mou voir en France
une culture ré vo lu tion naire, à hâter par leurs moyens propres – l’art,
la lit té ra ture – le pro ces sus de chan ge ment so cial. En août 1932, le
parti com mu niste amor çant un grand vi rage po li tique, l’idée fut lan‐ 
cée de créer un «  vaste front unique lit té raire  ». Les sur réa listes
furent ainsi admis à l’A.E.A.R., ce qui leur avait été re fu sé en jan vier de
la même année. Bre ton se re trou va au bu reau de l’or ga ni sa tion – dont
il fut exclu en 1933 à cause de sa po li tique très cri tique, proche de
l’op po si tion de gauche (trots kiste).

34

Claude Cahun et Su zanne Mal herbe adhé rèrent donc à l’A.E.A.R. en
1932, in ter ve nant es sen tiel le ment dans le cadre de la sec tion lit té‐ 
raire.

35

À cette époque, Claude Cahun et André Bre ton ap par te naient à la
même or ga ni sa tion et de vaient cer tai ne ment se croi ser ré gu liè re‐ 
ment. Mais l’ex trême ti mi di té de Claude Cahun la pous sa à de man der
à son ami Viot d’écrire à Bre ton afin de le ren con trer « of fi ciel le ment
». Le 12 avril 1932, Bre ton lui en voya cette lettre :
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Ma de moi selle,

J’ai ap pris il y a plu sieurs se maines par une lettre de Jacques Viot que
vous aviez ma ni fes té l’in ten tion de me voir. J’étais ab sent de Paris ce
der nier mois. Comme je suis tenu à une cer taine pru dence té lé pho ‐
nique et que j’at tends tou jours pour venir à l’ap pa reil de sa voir le nom
de la per sonne qui me de mande, je crois pou voir me per mettre de
vous avi ser de mon re tour et de vous of frir de vous ren con trer au
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mo ment qui vous plai ra. Si vous n’avez pas tout à fait re non cé à votre
pro jet je serai heu reux que vous me fixiez un rendez- vous.

Je vous prie d’agréer, Ma de moi selle, mes hom mages res pec tueux.

André Bre ton.

Elle lui ré pon dit et ils prirent rendez- vous pour le 15 dans l’après- 
midi chez Claude Cahun au 72 bis rue Notre- Dame-des-Champs, à
Paris dans le sixième ar ron dis se ment. Dès le dé part, une grande com‐ 
pli ci té s’éta blit entre eux : « je me suis trou vé très pro fon dé ment ému
en votre pré sence » lui écrit Bre ton dans une lettre du 17 avril 1932.

37

La proxi mi té de leur po si tion po li tique a cer tai ne ment dû contri buer
à leur rap pro che ment. Évo quons à ce sujet la pu bli ca tion par Claude
Cahun d’une bro chure po lé mique : Les paris sont ou verts qui valut à
Claude Cahun les com pli ments ré pé tés d’André Bre ton :

38

Une ca ma rade, Claude Cahun, dans une bro chure mar quante qui
vient de pa raître : Les paris sont ou verts, bro chure qui s’at tache à
sup pu ter le des tin de la poé sie en fai sant la part de sa né ces si té
propre et des don nées so ciales de son exis tence, prend à par tie Ara ‐
gon sur le manque de ri gueur de sa po si tion ac tuelle […]. Les conclu ‐
sions ir ré fu tables de cette bro chure cor ro borent et ren forcent au- 
delà de toute at tente celles que j’ai cru de voir for mu ler en 1932 dans
Mi sère de la poé sie, quant à l’im pos si bi li té de ré soudre aussi élé men ‐
tai re ment qu’Ara gon a tenté de le faire, le conflit qui met aux prises la
pen sée consciente de l’homme et son ex pres sion ly rique, conflit suf ‐
fi sant à pas sion ner au plus haut degré le drame poé tique qui nous a
voulu pour ac teurs. (Bre ton 1992 : 260)

À la même pé riode, il fé li ci ta di rec te ment Claude Cahun  : « Rien ne
me pa raît plus lu cide, plus inexo rable, plus émou vant que ce té moi‐ 
gnage. Il me pa raît mettre fin avec éclat à un débat ab surde. Ce que
nous dé fen dons n’a ja mais été mieux dé ga gé, n’a ja mais été mis plus
haut. […] Tout lui as sure de res ter unique comme ton. » (Bre ton, Paris
1934). Mal gré ce qu’écri vit Bre ton, Claude Cahun resta très mo deste.

39
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4. Ac ti vi tés sur réa listes (1932-
1954)
À par tir de 1932, Claude Cahun fut donc en contact ré gu lier avec les
membres du Groupe.

40

Du rant les an nées 1934-1935, Claude Cahun se ren dit aux pré sen ta‐ 
tions de ma lades faites à Sainte- Anne par le doc teur Gas ton Fer dière
en com pa gnie de Bre ton, Mi chaux, Du champ et Cre vel.

41

Nous avons pu consul ter des lettes en voyées par Cre vel, da tées de
ces an nées 1934-1935. Elles re gorgent de vives dé mons tra tions d’ami‐ 
tié : « Écri vez à votre ami, vrai ami, ami d’ami de vrai de vrai. René »
(Cre vel, Davos fin 1934) ; « Ça fait juste deux mois qu’on ne s’est pas
vu. C’est trop, ar chi trop. Donc ne m’en veuillez pas de bé ti fier. Ecri vez
à votre ami René. » (Cre vel, Davos début 1935)

42

Cette ami tié prit fin avec le sui cide de René Cre vel en 1935.43

En 1935, elle par ti ci pa au groupe Contre- Attaque, mou ve ment formé
à l’ini tia tive de Roger Caillois et Georges Ba taille en ré ac tion aux
émeutes fas cistes de 1934 et en al ter na tive au parti com mu niste. En
1936, des dis sen sions po li tiques en traî nèrent la dis so lu tion du
groupe. Le nom de Claude Cahun fi gure parmi les « adhé rents sur réa‐ 
listes » en bas d’une dé cla ra tion in ti tu lée [la rup ture avec « Contre- 
Attaque »].

44

En avril de la même année, Bre ton la sol li ci ta pour le nu mé ro de Ca‐ 
hiers d’art prévu à l’oc ca sion de l’ex po si tion sur réa liste d’objet chez
Charles Rat ton :

45

Ma chère amie,

vous savez que nous pré pa rons pour le 20 mai une ex po si tion d’ob ‐
jets (sur réa listes et para- surréalistes). À cette oc ca sion doit pa raître
un nu mé ro de Ca hiers d’Art […]. Il se trouve pa ra doxa le ment qu’à
l’heure ac tuelle aucun des textes en ques tion ne concerne à pro pre ‐
ment par ler les ob jets sur réa listes […]. J’ai pensé que vous seule se ‐
riez ca pable de trai ter d’une ma nière par faite un pa reil sujet. Vous
pour riez prendre connais sance à Ca hiers d’Art de tous les do cu ments
pho to gra phiques et je ne doute pas que vous sa chiez dé ga ger mieux
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que per sonne le sens théo rique de cette sorte de re cherches. (Bre ‐
ton, Paris 1936).

Claude Cahun ré pon dit à la re quête de Bre ton en pro dui sant un texte
in ti tu lé « Pre nez garde aux ob jets do mes tiques » […] :
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J’in siste sur une vé ri té pre mière : il faut dé cou vrir, ma nier, ap pri voi ‐
ser, fa bri quer soi- même des ob jets ir ra tion nels pour ap pré cier la va ‐
leur par ti cu lière ou gé né rale de ceux que nous avons sous les yeux.
C’est pour quoi, à cer tains égards, les tra vailleurs ma nuels se raient
mieux pla cés que les in tel lec tuels pour en sai sir le sens, si tout dans
la so cié té ca pi ta liste, y com pris dans la pro pa gande com mu niste, ne
les en dé tour nait. C’est pour quoi vous com men cez à tri po ter dans
vos poches, et peut- être à les vider sur la table.

Étan chez un peu de tout le sang chaque jour ré pan du avec une
éponge taillée en forme de cer veau ; mettez- là dans une cuve et
voyez si elle flotte, si l’eau rou git, si les es prits des ani maux : fleur de
peau, tire- d’ailes, le chat- tortue, la li re lie rose (c’est une pe tite
pomme de terre ger mée), le pa pe geon (c’est un bai ser où les cils se
ren contrent, c’est une pau pière bat tante), voyez si la ci velle las cive et
les ai mables in no mées ne lui sortent pas par tous les pores. Trou blez
l’ani ma rium avec une ba guette de verre, le mot agi ta teur s’im pose à
vous et vous fait sur sau ter. Elle vient enfin de la créa ture at ten due,
elle ne sait où poser ses larmes…

Pre nez un mi roir : grat tez le tain à hau teur de l’œil droit sur quelques
cen ti mètres ; pas sez der rière l’en droit éclair ci une bande sur la quelle
vous aurez fixé de pe tits ob jets hé té ro clites, et regardez- vous au
pas sage dans les yeux. C’est le jeu de l’es car bille.

[…] (Cahun 1936)

Bre ton ne se trom pait pas, la créa ti vi té du lan gage (in ven tions : « pa‐ 
pe geon », ré ac ti va tion d’ex pres sions lexi ca li sées par trans for ma tion
et dé pla ce ment de sens : « chat- tortue » ) et la force des images («
éponge taillée en forme de cer veau ») donnent à ce texte une to na li té
sur réa liste.

47

Pa ral lè le ment à l’écri ture de ce texte, Claude Cahun ex po sa deux ob‐ 
jets sur réa listes chez Charles Rat ton: « Sou ris val seuse » et « Un Air
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de fa mille » et réa li sa des cli chés ser vant d'illus tra tion pour Le Coeur
de Pic, re cueil de textes pour en fants écrits par Lise De harme. Paul
Eluard lui écri vit à ce pro pos :

Chère amie,

Lise est éva nouie de bien- être et de cha leur sur une chaise longue et
c'est un grand plai sir pour moi de me mêler de vous écrire. Vos pho ‐
tos sont idéales pour les poèmes de l'Heure des Fleurs [nom ini tia le ‐
ment prévu, ndlr]. Je crois que ce petit livre aura un im mense suc cès.
Com ment, pour vous dire celles que nous pré fé rons dans vos pho tos,
choi sir : « Le Chat botté », « les eaux du fleuve Lethé » [...] « il va
pous ser un plu mier », « ni d'Ar ta gnant ni mon che val blanc », etc...
sont de pures mer veilles qui flattent ce qu'il y a en core de très en ‐
fan tin en nous. (Eluard, 1936).

Cahun et Bre ton par ta gèrent ainsi une ami tié char gée de com pli ci té,
d’af fec tion et de ten dresse. Bre ton en cou ra geait son amie, la pous‐ 
sant à écrire :

49

[…] vous dis po sez d’un pou voir ma gique très éten du. Je trouve aussi
– et ne fais que vous le ré pé ter – que vous de vriez écrire et pu blier.
Vous savez très bien que je pense que vous êtes un des es prits les
plus cu rieux de ce temps (des quatre ou cinq) mais vous vous tai sez à
plai sir. (Bre ton, Paris 1938)

En 1937, elle signa la dé cla ra tion du lan ce ment de la FIARI, la Fé dé ra‐ 
tion in ter na tio nale de l'Art ré vo lu tion naire in dé pen dant, ten ta tive
faite par Bre ton et Trots ki de re grou per les ar tistes ré vo lu tion naires
sen sibles à l'op po si tion de gauche.

50

Elle par tit s'ins tal ler à Jer sey avec sa com pagne cette même année
1937. Elles furent alors ra pi de ment confron tées, lors de l'oc cu pa tion
de l'île, à la pré sence des sol dats de l'ar mée al le mande. De 1940 à
1944, elle mena avec l'aide de Su zanne des ac tions vi sant à dé mo ra li‐ 
ser les troupes na zies. Ar rê tées et condam nées à mort en juillet 1944,
elles échap pèrent de peu à l'exé cu tion, mais res tèrent en pri son jus‐ 
qu'à la li bé ra tion le 8 mai 1945.
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Bien que très af fai blie par son em pri son ne ment, Claude Cahun re prit
contact avec les sur réa listes. Elle écri vit ainsi à Bre ton dans une lettre
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datée du 18 jan vier 1946 :

Mon désir n’en peut être qu’avivé en ce qui concerne les ap ports sur ‐
réa listes et je rêve d’ou vrir un jour les livres, la revue VVV, l’ode à
Charles Four rier (dont les pages de titre me passent sous les yeux
tan dis que mes doigts s’ef forcent en vain d’en tour ner les feuillets).

En 1953, Claude Cahun, alors en très mau vaise santé, se ren dit une
der nière fois à Paris où elle tint à ren con trer Bre ton, Péret et Schus‐ 
ter.

53

Bre ton fut la der nière per sonne à qui elle écri vit le 23 no vembre 1954,
deux se maines avant sa mort : « […] je suis vieille et je me bou le verse
l’es prit dan ge reu se ment pour ceux que j’aime. Aver tis se ment : vous
êtes du nombre. »

54

Conclu sion
La ques tion du rap port de Claude Cahun avec le sur réa lisme est ainsi
une ques tion com plexe à l’image de cette ar tiste aux mul tiples fa‐ 
cettes. Car tout en ayant tou jours ma ni fes té sa fas ci na tion pour le
groupe, tout en ayant plei ne ment par ti ci pé aux ac ti vi tés du Groupe
pen dant plu sieurs an nées, elle ne pu blia plus aucun texte après 1936
et son œuvre prin ci pale, Aveux non ave nus, est plus mar quée par les «
em pri son ne ments sym bo listes » qu’elle avouait dans une lettre à
Adrienne Mon nier, qu’aux re cherches li bé ra trices du sur réa lisme.
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Dans son ou vrage sur André Bre ton, Nais sance de l’aven ture sur réa‐ 
liste, Mar gue rite Bon net note au sujet du lien entre André Bre ton et
Mar cel Schwob : «  Ce pro blème des in fluences est des plus com‐ 
plexes ; trop sou vent se sont confon dus sous ce terme ce qui est pro‐ 
pre ment in fluence et ce qui est ren contre de deux pen sées ou af fi ni‐ 
tés pures de deux sen si bi li tés » (Bon net 1975 : 60).
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En de hors des ac ti vi tés me nées avec les sur réa listes, on pour rait ainsi
par ler de nom breux points de contact entre Claude Cahun et le sur‐ 
réa lisme et de pro fondes af fi ni tés de sen si bi li té avec plu sieurs des
sur réa listes et no tam ment avec André Bre ton.
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Il fau drait par ailleurs éta blir une dis tinc tion entre l’œuvre écrite et
l’œuvre plas tique de Claude Cahun. En effet, son pe sant hé ri tage lit‐
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té raire a cer tai ne ment frei né toute pos si bi li té de franche li bé ra tion.
Et si l’on peut dire qu’elle pousse le sym bo lisme jusque dans ses der‐ 
niers re tran che ments dans Aveux non ave nus, elle ne pro dui sit qu’un
seul texte aux pré oc cu pa tions sur réa listes « Pre nez garde aux ob jets
do mes tiques ». Ce pen dant, en de hors du do maine sacré de l’écrit, en
de hors du champ d’in fluence fa mi lial, Claude Cahun a pro duit une
œuvre qui la po si tionne net te ment dans le sur réa lisme. Ses ob jets et
ses pho to gra phies servent d’illus tra tions à de nom breux ou vrages sur
le sur réa lisme. Il en est d’ailleurs de même pour les ex po si tions : des
cli chés de Claude Cahun sont ainsi pré sents dans l’ex po si tion sur la
pho to gra phie sur réa liste « La sub ver sion des images » au centre
Georges Pom pi dou du 23 sep tembre au 11 jan vier 2010.

On a quel que fois parlé de la pla nète sur réa liste, écri virent Alain et
Odette Vir maux (1987 : 12) « Ar chi pel » se rait pré fé rable, et mieux en‐ 
core : constel la tion. Même à l’éche lon na tio nal, le mot s’im pose. Car le
sur réa lisme a moins été une étoile fixe, fût- elle de pre mière gran‐ 
deur, qu’un en semble as tral en per pé tuelle ef fer ves cence. Rien de
sta tique : un exa men un peu at ten tif ré vèle une pro di gieuse mo bi li té.
D’une part, le « noyau » ini tial a bougé sans cesse, ne serait- ce que
dans ses com po santes, qui des sinent de per ma nents va- et-vient.
D’autre part, sur les marges du sur réa lisme, en de hors et en face de
lui, voire à l’in té rieur de son es pace propre, toute une série de « sous- 
ensembles flous » gra vitent conti nuel le ment.

59

Claude Cahun fut l’une de ces étoiles, étrange, sin gu lière, gra vi tant
selon son mou ve ment propre dans la constel la tion sur réa liste.
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Dans une lettre en voyée en 1953 à Schus ter, sur réa liste de la jeune
gé né ra tion d'après- guerre, Claude Cahun clame son amour pour le
sur réa lisme d’une ma nière très émou vante : « Dans l'en semble de ma
vie, je suis ce que j'ai tou jours été (mes plus an ciens sou ve nirs d'en‐
fance en té moignent)  : sur réa liste. Es sen tiel le ment. Au tant qu'on le
peut sans se tuer ou tom ber au pou voir des alié nistes. »
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Bi blio gra phie

Cor res pon dance ac tive (in édite)
Cahun, Claude. À Bre ton, André (1946), Jer sey, 18 jan vier62
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Français
Quels sont pré ci sé ment les liens entre Claude Cahun et le sur réa lisme ? Il
s’agit ici de mettre au jour les re la tions à la fois lit té raires, per son nelles et
po li tiques entre la nièce de Mar cel Schwob et le mou ve ment d’André Bre‐ 
ton. À par tir des écrits et de la cor res pon dance in édite de l’au teur, l’étude
fait ap pa raître un tissu de rap ports com plexes. Car si Claude Cahun s’est
tou jours in té res sée au Sur réa lisme, ses liens avec le mou ve ment ne s’éta‐ 
blirent que tar di ve ment, à tra vers son en ga ge ment po li tique. Sur le plan es‐ 
thé tique, son œuvre plas tique est plus proche de la sen si bi li té sur réa liste
que son œuvre écrite, très mar quée par le sym bo lisme.
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Claude Cahun et le surréalisme

English
What ex actly are the links between Claude Cahun and the Sur real ist move‐ 
ment? This pro ject seeks to shed light on the lit er ary, per sonal and polit ical
re la tions between Mar cel Schwob’s niece and André Bre ton’s move ment.
When one con siders both the au thor’s pub lished work and her un pub lished
per sonal let ters, some com plex re la tions between Cahun and the Sur real ists
be come ap par ent. How ever, if Claude Cahun was al ways in ter ested in the
Sur real ist move ment, she did not as so ci ate her self with it until quite late;
and this as a res ult of her polit ical in volve ment. On an aes thetic level,
Cahun’s art work (paint ings and sculp tures) are closer in sens ib il ity to the
ten ets of sur real ism than is her writ ten work, which bears, it seems, the
mark of sym bol ism.
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